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Fig. 1. — Monastère des Tourelles à Montpellier (Hérault). — Escalier (vue plongeante). 
Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. B. 
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Réflexions sur l'Architecture 


PAR DOM PAUL BELLOT, O.S.B. 


Déficience de l’architecture moderne 


N mal terrible a sévi dans l'Architec- 
ture du XIX' siècle : la mode de pasti- 
cher les Anciens. Depuis un demi- 
siècle, des Architectes et des Décora- 
teurs ont reconnu cette erreur; ils l'ont 
condamnée ét ont cherché remède à 

cet étrange néant artistique. Mais la vigueur de la réaction 

fit souvent dépasser le but et compromit l'équilibre. Certai- 
nes tentatives ont franchement méconnu les conditions se- 
crètes ou avérées d'une œuvre durable: et le résultat mé- 
diocre d'immenses efforts a provoqué le scandale du public. 

Les spectateurs du mouvement de rénovation s attendaient 

à de l'Architecture, c'est-à-dire à quelque chose de vivant, 

un corps animé d'un esprit, bref, à d'authentiques œuvres 

d'art; or, le grand nombre des bâtisses qui furent proposées 
comme fruit de l'esprit nouveau n'étaient que des produits 
sans âme. Que d'architectes ont travaillé comme des fabri- 
cants de décors de théâtre... et quels décors!... Aussi pro- 
noncez en public ces mots d'architecture moderne, vous 


lirez sur de trop nombreux visages quelque chose comme 


D, 


un sentiment d'indifférence, sinon de mépris. Les nouveaux 
bâtisseurs, qui avaient été dans leurs jeunes années des fa- 
natiques de l'agrément des lignes, se firent, du jour au len- 
demain, les partisans à outrance de l'utile pour lui-même: la 
seule silhouette possible était le cube —le nu intégral, le seul 
décor. Plusieurs étaient revenus à la recherche des propor- 
tions dans l'ensemble; mais la proportion seule est encore 
trop abstraite, et il la faut humaniser sous peine de s'en tenir 
à un intellectualisme outrancier en architecture. D'autres, 
au lieu de poursuivre d'abord l'essentiel, se perdaient dans 
la recherche du détail. Pendant ce temps, d'imperturbables 
marchands en gros de roman et de gothique, fossiles de 
l'art, faisaient d'assez bonnes affaires en copiant les monu- 
ments du passé. 

La racine du mal? On la trouverait, au fond, dans un pé- 
dantisme souvent inconscient; pédantisme du novateur ex- 
clusif, qui cherche avant tout l'inédit; pédantisme de l'ar- 
chéologue suffisant, qui se pare des plumes du paon. L'un 
se glorifie d'ignorer tout le patrimoine artistique de l’huma- 
nité (ce qui est simplement ridicule), tandis que l'autre est 
très fier d'y puiser naïvement. 


Er 5. 


Fig. 2. — Eglise d'Audincourt (Doubs). — Vue intérieure. 


Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B: 
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Les œuvres d'art ne naissent pas de la suffisance et de 
l'orgueil, quels qu'ils soient, mais de la connaissance du 
réel. L'art véritable édifie sur un fond de bon sens et de 
simplicité; il s'élabore dans le silence et l'humilité, il est le 
fruit de l'esprit et du cœur, de l'homme tout entier. L'Evan- 
gile nous dit que le Paradis est pour ceux qui ressemblent 
aux petits enfants; or, l'art est comme une porte ouverte sur 
les achèvements et les harmonies de l'éternité bienheureuse, 
mais que, seules, peuvent pousser des mains candides. Je 
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rience; j entends par là, au contraire, une qualité du savoir 
et de l'expérience, une marque de sagesse. Ces mains can- 
dides doivent, en effet, se livrer à une sorte de création, et 
créer ne se peut sans sagesse: elles doivent créer ce petit 
univers complexe et cohérent qu'est l'édifice, ensemble de 
formes animant la matière, et ordonné à une fin de manière 
à avoir un style. Mais ces formes ne sont aptes à animer la 
matière et l'espace, que parce qu'elles sont un reflet de vie 
intellectuelle, disons plutôt de vie spirituelle, car la techni- 


Fig. 3. — Abbaye de Quarr-Abbey (Angleterre). — Le sanctuaire. 
Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. B. 


parle ici, on le comprend, de l’art chrétien, qui est l’art par- 
faitement humain, tout comme, proportionnellement, l'hom- 
me parfait ne se trouve que dans le saint. 

La vie des formes architecturales 
dans l'esprit 


Il faut à l'Architecte des mains candides. Mais la candeur 
nest pas nécessairement liée à l'ignorance et à l'inexpé- 


que de l'artiste n'est pas affaire de pure spéculation et de 
pure déduction logique; elle tend à la direction d’une acti- 
vité engagée dans le concret, pour produire de l'utile et du 
beau, et signifier des valeurs humaines. Un artiste n'est pas 
un historien, ni un théoricien de l'art, ni un psychologue, ni 
un métaphysicien; il peut être cela par ailleurs, et avec quel 
avantagel Mais sa manière de voir les formes est toute dif- 
férente et bien spéciale. [| est possible qu'elle soit caracté- 
risée par l'abondance et la diversité des images, mais là 
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Fig. 4. — Eglise d’Audincourt (Doubs). — Perspective des bas-côtés. 


Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B. 
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Fig. 5. — Eglise d’Audincourt (Doubs). — Le chœur. 
Architecte : Dom Paul Bellot, ©. S. B. 
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n'est pas ce qui la distingue premièrement et essentielle- 
ment: car cela peut ne pas être, et, en tous les cas, les for- 
mes, dans l'esprit de l’Architecte, ne sont pas calquées sur 
la vie des images et des souvenirs. C'est sur le plan des 
exigences techniques et à l'intersection de l'intelligence et 
du sentiment, que s'élabore le jeu de ces formes matérielles 
que sont les formes architecturales. En tout cela, naturelle- 
ment, aucune prédestination inflexible; les diverses structu- 
res d'esprit sont à l'aise : tel n'aura qu'à tirer de sa sensibi- 
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délimitant un espace intérieur; elle est l'art du volume et 
son œuvre est un Corps avec les trois dimensions. 
Combien d'amateurs jugent d'un édifice sur la façadel.. 
ls considèrent purement et simplement l'œuvre d'architec- 
ture comme un tableau: mais, précisément, elle n'est pas ce- 
la. Elle n'est pas une image établie sur deux dimensions et 
suggérant la troisième; elle est premièrement un volume, et 
c'est sous les trois dimensions qu'il faut la considérer pour 
la voir justement. Elle est facade et elle est volume, mais 


Fig. 6. — Abbaye de Quarr Abbey (Ile de Wight, Angleterre). — Le Sanctuaire. 


lité et éveiller en elle la forme; tel autre possèdera plus di- 
rectement la forme, et devra la revêtir de sensibilité. Cer- 
tains sont dominés par la mémoire, et celle-ci, qui empêche 
lés trouvailles chez le pasticheur, les multiplie chez le 
virtuose. 


e L (#4 
Principes oubliés 

Les formes architecturales sont dans la matière, qu'elles 
animent. L'Architecture comble une partie de l'espace, en 


Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. B. 


avant tout volume, masse unifiée, ordre d'éléments corpo- 
rels. Et son unité, comme son être propre d'œuvre architec- 
turale, a son principe à l'intérieur. Les notions de plan, de 
structure et de masse sont indissolublement unies dans 
l'organisation de l'édifice, et ce n'est pas sans péril qu'on 
peut les abstraire. Toutes sont définies selon le même systè- 
me de proportions, qui régit les détails en même temps que 
l'ensemble, et les façades ne doivent être que l'expression 
sincère de la disposition interne. C'est ainsi qu'ont procédé 
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tous les architectes jusqu’à la Renaissance, et les résultats 
sont toujours là pour nous montrer que leur méthode est la 
bonne. Travailler l'architecture en se basant sur le seul sen- 
timent, en se fiant uniquement à l'appréciation de l'œil, c'est 
aller au hasard et se condamner à une perte de temps cer- 
taine, pour arriver fatalement à un résultat médiocre. Il se- 
rait naïf de penser que tous les bâtisseurs du Moyen-Age 
étaient des génies: mais leur savoir à tous était étayé par des 
procédés ayant fait leurs preuves, tant au point de vue tech- 
nique, qu'au point de vue proprement esthétique des pro- 
portions; tandis que beaucoup de nos jeunes architectes, 
imbus de leur talent, croient ne rien devoir aux âges révolus, 
et se lancent dans l'inconnu. L'orgueil gâche ainsi les dons 
de la Providence: car le génie et le talent ne sont pas plus 
rares aujourd'hui qu'autrefois, et c'est l'individualisme et la 
fatuité qui les réduisent à rien. 

L'originalité d'une architecture réside donc surtout dans 
son volume interne. Dans cet espace délimité par elle, elle 
crée vraiment comme un nouvel univers où le lieu est dédfi- 
ni, la lumière dispensée selon les lois d'une géométrie, d'une 
optique, d'une mécanique préexistant dans la nature elle- 
même, mais que l'on fait jouer autrement, en les faisant en- 
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Fig. 7. — Eglise Notre-Dame des Trévois à Troyes (Aube). — Porte d'entrée. dans une œuvre architecturale, dominée pal 
Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B. les principes évoqués ci-dessus, et séten 
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trer dans la ligne des utilités et des fins de la créature raison! 
nable. La proportion de tous les éléments confère aux for! 
mes leur valeur, alors que la lumière les anime, modèle 
l'espace, et détermine l'ambiance de recueillement, d'inti- 
mité ou de gaieté. D'autre part, la forme ne peut vivre que 
dans la matière; autrement elle n'est qu'une vue de l'esprit 
une spéculation sur l'étendue, réduite à la pure intelligibilité 
du type géométrique. Or, l'architecture n'est pas qu'une 
géométrie : elle est de l'ordre concrétisé dans une matière, 
imposant à cette matière une clarté nouvelle. Cette concep” 
tion spirituelle doit donc, de toute nécessité, tenir compte du 
matériau employé : toutes les matières ne sont pas appelées | 
indifféremment à toutes les formes; elles appelent les formes 
de l'art, mais en commandant un choix. Une corniche n'aura | 
pas la même forme en pierre, que si elle est faite en briques" | 
ou en béton. Le matériau doit être choisi pour la commo 
dité du travail et la bonté de son usage, mais c'est à l'artiste 
de trouver ensuite à quels effets il se prête. Ainsi l'idée en: 
gendre la forme, mais celle-ci, conçue en relation avec une” 
certaine matière, suggère des retouches à la conception 
première, si bien que le travail humain, tout en dominant là 
matière, se trouve, pour une grande part, dirigé par elle: 

En conséquence, les matériaux qui suppor- 

tent les formes ne sont pas interchangeables, 

et une forme, passant d'une matière à uné 
autre, subit une métamorphose, si l’architee | 
te est maître de son art. Une église en pier« 
re ne peut être copiée en briques ou en bé“ 
ton; un dessin de broderie ne donne rien en 

mosaique, et un vitrail ne peut pas simple 
ment reproduire un carton de fresque. Les 

modifications et interprétations qui s'impon 
sent sont affaire de technique. Par ailleurs 
on ne doit pas être surpris de retrouver, dans 
des constructions appartenant à des âges par 
fois très éloignés, des détails ou même des 
ensembles accusant un lien de parenté mani: 

feste. Il faut voir ici l'aspect temporel de la 
limitation des formes par la matière. Les pos 
sibilités de construction données par un ma“. 
tériau pauvre comme la brique, par exemple, | 
font que certains motifs arabes, méxicains Cu 
autres présentent une ressemblance parfois. 
étonnante; rien là qui sente nécessairement, 
la copie ou l'automatisme du métier : si les 
problèmes de construction ont été semblas 
bles, il peut y avoir tout simplement égal 
sincérité dans l'emploi du matériau. Gardons* 
nous donc de juger un peu trop vite et ess 
sayons de ne le faire qu'en connaissance dé 
cause: combien d'appréciations se ressen” 
tent du siècle de la vitesse |... 


| 


Quelques applications 
pratiques 
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rôle décisif dans l'édifice religieux. C'est elle 
qui donne la vie à tout l'ensemble, le fait va- 
loir ou le tue. Trop abondante ou trop di- 
recte, elle donne aux églises l'impression de 
continuer la place publique; dispensée trop 
parcimonieusement ou sans contraste, elle 
engendre l'ennui. La place des ouvertures, 
leur hauteur et leur forme ne sont donc pas 
choses indifférentes. Chacun sait par ailleurs 
que l'église est le grand vêtement destiné à 
grouper dans le Christ le peuple chrétien; 
or, l'autel symbolise le Christ, en même 
temps quil est le lieu où sé perpétue le sa- 
crifice du Chef, entraînant les âmes dans le 
grand courant de la Rédemption. Toute la. 
structure interne de l'église doit donc être en 
fonction de l'orientation des fidèles vers l’au- 
tel, centre de l'assemblée chrétienne. La dis- 
position du plan permet cela, et la direction 
des lignes l'exprime; mais la lumière vient 
unitier ces moyens et les accentuer en déter- 
minant leur signification. Le sanctuaire et 
l'autel peuvent être ainsi mis en valeur de di- 


LL 
LL 


MAIN 


N° y 


4 


s25# 
+, 
#, 


# 


del 


Fig. 8. — Eglise Notre-Dame des Trévois 
à Troyes (Aube). 
Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. B,. 
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dant de l'année 1910 (construction de l'Ab- 
baye de Quarr Abbey en Angleterre) à 1934 
(Eglise d'Audincourt, Doubs). Entre ces deux 
extrêmes, se placent une quinzaine d'églises, 
dont plusieurs ont été reproduites dans 
« L'Artisan Liturgique » (n° 13, avril - mai - 
juin 1929; n° 29, avril - mai - juin 1933.) — 
L'église de Quarr est entièrement en briques 
belges. Celle d'Audincourt est formée d'une 
ossature en béton, recouverte à l'extérieur 
de pierre artificielle, traitée comme telle; à 
l'intérieur les remplissages sont faits en bri- 
ques. Comme l'œuvre d'architecture doit 
tout entière procéder du plan, en allant de 
l'intérieur aux façades, reportons-nous aux 
nefs de Quarr et d'Audincourt (fig. 2 et 3). 
Toutes deux circonscrivent un espace ordon- 
né aux fins de la liturgie, c'est-à-dire grou- 
pant le corps des fidèles autour de l'autel ; 
mais la première chez des Moines tenus à la Pc 
célébration solennelle de l'office divin au Fe D. Euie Note Dans de Neon dures CAGbe) — Pergsectie 1 
chœur, la seconde dans une simple paroisse. RE 

Disons tout d'abord que la lumière joue un Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. B. 
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Fig. 10. — Eglise d’Audincourt (Doubs). — Les voûtes. 
Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B. 


verses manières. À Quarr Abbey (1), église monastique, il y a trois parties bien dis- 
tinctes : la place du public, relativement basse, — le chœur des Moines, beau- 
coup plus élevé, — et, encore plus élevé, le sanctuaire; on commence par un 
éclairage médiocre dans la première partie; il devient plus intense dans le chœur 
(cf. fig. 3), et s'épanouit dans le sanctuaire (fig. 6), point brillant où l'atmosphère 
luit dorée par n'importe quel ciel.— À Audincourt au contraire, c'est le mystère 
qui entoure l'autel (cf. fig. 5); celui-ci par la fraîcheur de ses couleurs, se déta- 
che comme un point brillant (cf. fig. 2) dans une lumière contenue. Le transept, 
éclairé plus directement, conduit à la grande lumière de la nef (cf. fig. 2). — Ces 
deux procédés inverses tendent au même résultat, mais le premier d'une manière 
harmonisée aux tendances de la vie monastique (vie de recueillement s'ouvrant 
aux clartés éternelles), le second d'une manière mieux adaptée aux besoins 
d'âmes vivant au milieu du monde, et qu'il faut aider au recueillement. Dans au- 
cune de ces deux nefs (de même à Troyes, cf. fig. 7 et 8), le soleil ne frappe di- 
rectement; la clarté entre latéralement, par suite sans éblouir. Enfin, les petits 
passages étoffent les murs, si bien que tout le vaisseau est vraiment comme un 
grand voile de clôture, isolant de l'extérieur et créant une atmosphère favorable 
à la prière. 

Toute la toiture (pannes, chevrons, tuiles) est portée par de grands ares en bri- 
ques à Quarr Abbey, en béton à Audincourt, et dont la base est percée d'un 
petit passage servant à la circulation. Ce système d'équilibre est, au fond, celui 
des églises gothiques du Midi de la France, lesquelles ont leurs contreforts à 
l'intérieur : disposition qui permet, avec le même cube de maçonnerie, d'aug- 
menter le volume interne. À Quarr Abbey le petit passage destiné au service 

(1) L'église de Quarr devait, d'après le plan, fermer le quatrième côté du cloître et avoir son sanctuaire près 


de la sacristie. Mais il n'en est pas ainsi; on a dû changer au cours de l'exécution, ce qui explique la dis- 
position regrettable du porche, accolé au bâtiment de l'hôtellerie. (Cf. fig. 14.) 


Fig. 11. — Eglise de Suresnes (Seine). 
Vue intérieure. 4 


Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. 3 
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de la sacristie est limité par un mur auquel s'adossent les 
stalles. Le principe des grands arcs portant la toiture, a été 
logiquement développé dans la conception du sanctuaire 
(fig. 6); celui-ci s'accuse nettement en façade, à la manière 
des sanctuaires anglais (fig. 15 et-16). À Audincourt, la croi- 
sée du transept, conçue pour le béton, affecte une forme 
toute différente (cf. fig. 2) et se trouve englobée dans le 
volume du toit. Ce nouvel agencement n'a rien qui puisse 
effaroucher ceux qui sont habitués aux formes du Moyen- 
Âge : les formes se développent d'après le même principe, 
mais dans un matériau nouveau. À Audincourt, comme à 
Quarr, les départs des arcs s’épanouissent en de gigantes- 
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ques fleurs, dont toutes les parties de la corolle se présen- 
tent sous le même aspect. Le départ oblique des arcs (fig. 
2 et 10) de l'église d'Audincourt a été épuré dans l’église 
de Suresnes (fig. 11) et, en même temps, a donné l'idée de 
l'appareil en tas de charge, mis en œuvre dans le cloître de 
l'Abbaye Saint-Paul de Wisques (cf. ART. LIT. juin 1933, 
fig. 17 et 18) : disposition vieille comme le monde, mais re- 
novée et permettant de réaliser, sur les butées des arcs, 

d'appréciables économies de briques. 
Les deux façades se ressemblent, diront certains specta- 
teurs (fig. 13 et 14). Oui, de même que tous les hommes ont 
(Voir suite page 806.) 
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Fig. 12. — Eglise de Besoyen (Hollande). — Vue d’un bas-côté. 


Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B. 


L'or nué au contraire se fait tout d'une vénue 
dans son ensemble et le travail des points est 
tout différent du Gobelin. Cependant, l'or nué 
terminé, fait assez bien penser aux Gobe- 
lins, 1 en a réellement l'aspect, ses compo- 
sitions et l'étude de ses ombres quoique en 
dimensions réduites, sont assez semblables. 
L'or nué est l'ouvrage le plus long et celui 
où il faut joindre le plus de patience à l'at- 
tention la plus soutenue. Mais il est aussi in- 
contestablement le plus beau point de la 
broderie, celui qui satisfait et qui récompen- 
se le mieux le brodeur. C'est pourquoi, à 
l'époque où la broderie d'art était à son apo- 
gée et où les brodeurs possédaient supérieu- 
rement la belle technique de l'or nué, beau- 
coup d'ornements d'église et de tentures 
royales, furent brodées en ce splendide 
point. Témoins, ces admirables broderies de 
l'ornement de la Toison d'or (fig. 201). 


Cet ensemble appartient plutôt à la sixiè- 
me technique, mais l'or nué y est si parfaite- 
ment exécuté, que j'éprouve le besoin de 
vous le montrer dès maintenant. Dépouillez 
vous-même ces reproductions d'un splendide 
travail, et voyez si c'est beaul Admirez avec 
moi la vie de cet ensemble d'abord, la beau- 
té d'exécution des draperies, leur modèle ir- 
réprochable. Sans être exagérées, les om- 
bres sont cependant franches et profondes, 
quoique bien adoucies vers les lumières. 

Les plis en relief d'avant-plan, tout com- 
me ceux des demi-teintes, sont d'une exécu- 
tion soignée et sont le résultat d'une rare 
patience, jointe à un art consommé. 


Dans la cinquième technique, comme nous 
l'avons dit, les parties principales sont réser- 
vées à l'or nué, c'est-à-dire, les grandes dra- 
peries, spécialement celles qui doivent être 
particulièrement soignées dans le modelé, 
comme aussi toutes parties d'ouvrage à om- 
bre et lumière variées, qu'il serait moins aisé 
de rendre en une autre technique. Les fonds 
et certaines parties d'ouvrages ou de motifs 
d'ornements peuvent aussi dans certains cas, 
s'exécuter avantageusement en or nué. Si 
l’un de ces motifs, ou l'un de ces fonds, tou- 
che à l’une ou l'autre draperie à exécuter en 
or nué, ces différentes surfates peuvent évi- 
demment être traitées comme tout or nué, 
d'une seule surface. Dans ce cas, en eflet, 
l'or nué est rendu ici en gäuffrure ou en 
çouchure, là en motif décoratif ou de fantai- 
sie, ailleurs encore en draperie modelée. 
Mais en aucun cas de ces variétés de points 
sur l'or, il ne faut arrêter le fil d'or aux lignes 
de séparation de ces divisions de points, tant 
que ces parties se touchent sans parties in- 
termédiaires. Tout le reste de l'ouvrage est 
généralement exécuté dans les divers points 
des techniques étudiées précédemment. Ce- 
pendant le passé refendu, droit ou courbe, 
voisine le plus souvent avec l'or nué pour 
l'exécution variée des draperies. Cette com- 
binaison est d'ordinaire d'un très heureux ef- 
fet, soit qu'on exécute les tuniques et revers 
des manteaux au passé, alors que les dessus 
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ours pratique 
de broderie d’art 


(Suite, voir page 785) 


de ceux-ci se travaillent en or nué, soit qu'au 
contraire, on exécute, les dessus de man- 
teaux au passé ét le reste des draperies en 
or nué. Ce mélange de techniques des points, 
particulier à la cinquième technique donne 
en quelque sorté plus de vie au travail. La 
soie étant plus belle et plus brillante au passé 
qu'en or nué, il semble que les couleurs se 
font plus vives et plus franches. De plus, s'il 
est nécessaire de gagner du temps, en rai- 
son du peu de loisir dont on dispose, soit 
pour la différence de prix qui peut en résul- 


ter, il y a lieu de choisir le mélange le plus 
favorable des deux genres, qui permettra 
d'obtenir ce résultat. 

Voyez ci-dessous, la fig. 202, un beau tra- 
vail en cinquième technique. L'auteur a par: 
faitement mis à profit les deux genres de 
points, tantôt aux draperies en-dessous, tan- 
tôt aux draperies au-dessus. || a même brodé 
au passé, les feuillages et les fleurons. Le 
fond lui-même n'est en quelque sorte qu'un 
passé à grands points, consolidés par un qua” 
drillé de fils d'or assez serrés. L'or nué n'est 
pas d'une exécution parfaite dans ce travail, 
mais dans son ensemble, le travail est cepen- 
dant très beau et digne d'intérêt. 

Voici encore un fragment d'orfroi, exécuté 
en cinquième technique, fig. 203, d'une belle 
exécution des points et d'un respect absolu 
du dessin, qui est particulièrement soigné 
dans les carnations et plus spécialement dans 
les figures. 


Fig. 202. — Chaperon de chape, exécuté en cinquième technique. 
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LES ATELIERS D ART DE = à 
L'ABBAYE DE MAREDSOUS Vient de paraître : 
MOBILIER LITURGIQUE Un Projet d'Eglise au XX° Siècle 
BUREAU D'ETUDES | par À. MUNIER. (35 francs français.) 
Un volume, grand in-8°, de 327 pages, avec 192 illustrations. 


“fi 


et plans. Prêtres ‘et architectes y trouveront un guide |" 


expérimenté pour tous travaux de construction, restauration, 
CRAMD PRIX CHARLEROI 1511, CAMD 1913, LIÉCE 1930. É | remaniements qu'ils auront à entreprendre. 


CRAND PRIX ET MEDAILLE D'OR, PARIS 1923 
L Prospectus sur demande chez 


Rue des Saints-Pères, 76bis, PARIS (VIl:) 
et Quai-aux-Bois, 22, BRUGES (Belgique) 


A NOS ABONNES, 

Pour faciliter à nos lecteurs l'observation exacte des explications données pour exécuter les dessins des plan: 
ches encartées dans ce numéro, nous recommandons les Maisons ci-dessous où l'on trouvera toutes les nuances, 
qualités et grosseurs des fils de coton et de soie... 


EN FRANCE : EN BELGIQUE : 


MADAME HESSE | M°"= VAN DE PUTTE, Sœurs 


45, rue des Carmes, 45 2, rue Sud du Sablon, 2 
ROUEN (Seine inférieure) B R U G E S 
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Les Missels 


de Dom Gaspar Lefebvre 
satisfont tous les goûts 


Ils permettent aux fidèles de mieux 
participer aux offices de l'Eglise en leur 
en faisant pénétrer le sens et la grandeur. 


Les seuls répandus 
dans le monde entier 
RARES RTE Re EEE 


Missel Quotidien et Vespéral 


en grands caractères, Véritable encyclopédie liturgique. 
En 1 ou 2 volumes (2.480 pages), 


e@ 
Missel Quotidien et Vespéral 


en caractères ordinaires, notes liturgiques et gravures (1088 pages). 


Missel Vespéral Romain 


Quotidien avec gravures et brèves exolications sans notation musicale 
convenant pour les étudiants, les personnes du monde, etc. (2.692 pages). 
Edition B sur papier extra-mince anglais, reliures de grand luxe, 


Missel des Jeunes 


Dominical destiné spécialement aux voyageurs, aux scouts, etc, 
(698 pages). 


Missel Quotidien pour Enfants 


Le seul vraiment liturgique, dont les gravures et les textes soient à la 
portée des enfants, recommandé pour Communion Solennelle (656 p.). 


Missel des Patronages et des Catéchismes 


Le manuel idéal des enfants, adopté par de très nombreux diocèses 
(172 pages). 


Messe de Communion des Enfants 
Résumé des prières de l'ordinaire de la Messe (32 pages). 


(e) 
Le Premier Missel des Petits Enfants 


en grands caractères, avec 22 illustrations en couleurs, 


l’Apostolat Liturgique 
de l'Abbaye de Saint-André 


par Lophem-lez-Bruges. 
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Le Pavillon de l'Union 


de la 


Presse Périodique Belge 


Toutes les firmes ci-après ont collaboré à titre absolument gracieux à la con- 

struction, à l'ameublement, à A ECS et à l'outillage du pavillon de 

l'Union de la Presse Périodique Belge à l'Exposition de Bruxelles : 

Ingénieur-Architecte : SIMON Marcel (Système Breveté SIM) à Trazegnies. 

Briques de ee et autres : Sté Ame des TUILERIES ET BRIQUETERIES 
D'HENNUYERES ET DE WANLIN, à Hennuyères. 

Châssis métalliques : CHAMEBEL, Sté Ame à Vilvorde. 

Matériaux de construction : À. et L. CANTILLANA, à Bruxelles. 

Poutrelles métalliques pour gitages et linteaux : Société Métallurgique d'EN- 
GHIEN-ST-ELOI, à Enghien. 

Etanchéité Terrasse : «€ FLINTKOTE » le produit idéal pour tous travaux 
d'étanchéité BELGIANSHELL. 

Portes : Etablissement VAN DE VEN, à Bruxelles. 

Seuils, fenêtres, grès : Société Anonyme des GRES de et à BOUFFIOULX. 

Vitrerie, Glace : UNION DES VERRERIES MECANIQUES, à Charleroi. 

Eclairage et Chauffage électriques : Société Anonyme SEM à Bruxelles. 

Mobilier Salon : BEÏIRNAERT, Ensemblier à Courtrai. 

Echelles : Les USINES A TUBES DE LA MEUSE, à Flémalle Haute. 

Meubles et tables en tubes : SIDAM à Bruxelles. 

Installation Radio-Electrique : « S. B. R. », Société Belge Radio Electrique, à 
Bruxelles. 

Installations sanitaires : Jos. VAN ELEWYCK, à Bruxelles. 

Assurances : UNION ET PREVOYANCE, 68, rue Royale, Bruxelles. 

Matériel et installations de bureaux : Maison H. E. LONGINI, 10, rue de 
Ligne, BRUXELLES, 

Velums et Rideaux : Etablissements du € BON MARCHE », Vaxelaire-Claes, 
rue Neuve, BRUXELLES, 

Tapis BELCO : Société An. LE LIS, Hamme-sur-Durme. 

Drapeaux : Maison J. B. IMMERS, 43, rue Colonel Picquard, BRUXELLES. 

DRperens sontaires: Métaux: Charles RACHIN, Avenue Georges Henri, 484, 486, 

Plantes et Fleurs. Architecture. Jardins : de Willy DRAPS, 15, Avenue Marnix 
(Porte de Namur), Bruxelles. 

Poignées et garnitures de portes : Etablissements G. MOENS, chaussée de 
Charleroi, 23, BRUXELLES. 

Ventiateur : LA MAGNETO BELGE L. M. B., 141, rue Marconi, Bruxelles. 

La Société CERABEL : 9, rue de Namur, à Bruxelles, fabrique des carreaux 
de pren en grès cérame d'une compacité et d'une résistance remar- 
quables. 

S. À. BELGE DE MARBRES, PIERRES ET GRANITS : 11, rue des Petits-Carmes, à 
Bruxelles. Travaux de grande et petite décoration en marbres naturels. 

ENGEMA : Entreprises de constructions publiques et privées, Bruxelles. 

MAISON A. WYNS, VILVORDE : Encres Bristol Typo - Litho - Hélio - Offset. 

SERVICE DE NETTOYAGE : H. GROSFILS, rue Juste-Lipse, 28, Bruxelles. 

TAXIS : F. N. - TAX : Etablissements J, DUBOIS, 3, Boulevard du Midi, Bruxelles. 

Téléphonez au no 11.12.13. Prise gratuite à domicile. 


Croisières par le superbe paquebot « ALBERTVILLE » 
de la Compagnie Maritime Belge. 


Achetez de suite votre billet de la LOTERIE COLONIALE 


Tirage incessamment. 


Excursions Maritimes d'un Jour au départ d'Ostende par les magnifiques 
paquebots de la ligne Ostende-Douvres. 


Les Etablissements CLAUDE-PAZ & SILVA 
ont installé 12,000 mètres de tubes luminescents 
de toutes couleurs à l'Exposition de Bruxelles. 


Leur usine de Bruxelles se charge de réaliser toutes enseignes au néon, 
toutes décorations lumineuses des plus simples aux plus importantes 
ainsi que l'Eclairage par projecteurs panoramiques à forte puissance. 
Maquette et devis sans frais sur demande. 


ETABLISSEMENTS CLAUDE-PAZ & SILVA 


35, Avenue Wielemans-Ceuppens, Forest-Bruxelles. 
Téléphones : 44.75.94 — 4414.76 


S. A. BELGE DES MARBRES, PIERRES ET GRANITS 
11, Rue des Petits Carmes — BRUXELLES 


LE MARBRE A L'EXPOSITION DE BRUXELLES 


Il est inutile de faire de longs commentaires pour démontrer la supériorité 
du marbre naturel sur tous les produits qui prétendent le concurrencer tant au 
point de vue décoratif qu'au point de vue pratique. Tous les visiteurs admirent 
Jes travaux de marbrerie du PAVILLON DE LA VILLE DE BRUXELLES et du 
PAVILLON DU COMMISSARIAT GENERAL. 

Leur exécution parfaite a valu le Diplôme de Grand Prix à la S. A. BELGE 
DES MARBRES, PIERRES ET GRANITS dont les bureaux sont -installés 11, rue des 
Petits-Carmes, à Bruxelles. 

Allez voir ces travaux et vous constaterez que RIEN NE REMPLACE LE 
MARBRE NATUREL. 


La SOCIETE BELGE DE CERAMIQUE « CERABEL », 
9, rue de Namur, à Bruxelles; 


résente à l'Exposition de Bruxelles, dans le Pavillon de la Collectivité du 
Batiment et dans la section de l'électricité, les produits de ses usines de 
Florennes et de Baudour. 
Les Etablissements Cérabel, qui sont pourvus d'un outillage tout à fait per- 
fectionné, se sont spécialisés dans la fabrication des articles suivants : 
A) Carreaux en faïence, 1/2 grès, grès émaillé pour revêtement. 
B) Carreaux en grès cérame fin vitrifié masse pleine pour pavement. 
C) Vaisselle de table en porcelaine de qualité. + 
D) Isolateurs en porcelaine de toutes dimensions et de tous voltages, isola- 
teurs de ligne toutes tensions, jusqu'à 250,000 volts et articles de presse 
pour appareillage électrique, bornes de transformateurs, traversées, etc. 
Quoique de création relativement récente, la Société CERABEL a déjà acquis 
la meilleure réputation, grâce à la qualité et au fini des travaux qu'elle exé- 
cute ; elle s'est assuré la clientèle des firmes les plus importantes du pays, tant 
dans la branche électricité, que dans le domaine des matériaux de construc- 
tion, dans le commerce de luxe, les restaurants, hôtels, pensionnats, etc. 
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Des Fœurs Blanches 


OUARGLA (/ahara ) d'EGLISE 


eZ | 
Ateliers d'Art | 


Les Missionnaires, poursuivant au Sahara leur rude apos- 


FoAe : : PR 
tolat demandent aujourd'hui avec une humble confiance et Fabrique spécialisée 
votre concours en sollicitant vos commandes qui vien- depuis 1875 

dront assurer la vie de leurs nombreuses ouvrières, les 

acheminant à la Vérité par la Charité. Lo) 

Ils vous offrent 1:, choix de tapis haute-mèche, de ten- 


tures et coussins, où la richesse profuse de l'Orient co- 


toie l’harmonieuse simplicité de l'Art Berbère. | DA Lenclos 


ORNEZ VOS ÉGLISES ET VOS FOYERS SCULPTEUR 
Vous serez les collaborateurs des Missionnaires Lauréat des Beaux-Arts 
Pour renseignements, s'adresser à Mme la Supérieure des Sœurs Beuvry (P. de C.) 


Blanches — OUARCLA — (Sahara) — AFRIQUE 


- Projets et collection sur demande 


VOUTES LEGERES en BRIQUES CREUSES 


ÉGLISES, CHAPELLES, CLOITRES, HOPITAUX, ETC. 


Ernest SUSSENAIRE 


Spécialiste à Ecaussines 


HELMAN 


LE CÉRAMISTE D'ART 


applique son métier à 


L'ART RELIGIEUX 
Li 


Etudes, Devis et Renseignements 
sans engagement. 


LA 


IL FAIT AUSSI 
Restauration de Voutes anciennes 
UN SIÉCIF DE TRADITION 


CÉRAMIQUE DE BATIMENT 


Seuil, couvre-murs, dalles émaillées, etc. 


Usine à Berchem-Sainte-Agathe 
Exposition : Boulevard Adolphe Max, 130 © Bruxelles 


Trente années d'expérience personnelle RUN T meilleures références 


Même maison à Lille (Nord) 


: 7, Rue Georges Maertens 


LES VITRAUX DE L. BALMET 


Artiste-Décorateur, Maître-Verrier à GRENOBLE 


ne sont pas des travaux commerciaux; ses verrières sont des œuvres originales très étudiées qui sont appréciées par tous ceux 
| qui "s'intéressent AUX ITR 


Demandez maquettes, projets et devis 


 OUVROIR LITURGIQUE 


Pour toutes vos broderies 


achetez la Revue 


UNE page littéraire. 
EN VENTE PARTOUT : 


(Oblates de Saint-Benoit] s. BRODERIES 2 4 
Paraissant le 1°" de chaque mois. 1 
RUE DES JARDINS, 1 NEUF pages de lettres et dessins. Yi 
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ca Etranger 254r.  45fr. 
e : Primes superbes aux abonnées. 
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et bannières brodées. Tous 


Spécimen gratuit sur demande adressée à: 


Journal « BRODERIES » 


6, Rue Emile Zola — LYON (2°) 
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EX 


ou 


autres objets concernent 
le culte 


HA 


Dans tous ces ouvrages exécutés en cin- 
quième technique, c'est sans conteste, l'or 
nué qui ennoblit tout le travail, qui semble 
obliger le compositeur du dessin comme l'au- 
teur du travail, à donner une note entière- 
ment artistique à l'œuvre et qui, sans aucun 
doute se fait aimer passionnément par le bro- 
deur. En effet, il n'est pas un brodeur ou une 
brodeuse digne de ce nom, qui, après avoir 
essayé d'exécuter l'or nué, ne s'y attache fer- 
mement et ne l'apprécie hautement. Et vou- 
lez-vous savoir le pourquoi de ce profond at- 
tachemient? C'est bien simple : c'est le seul 
point, Je meilleur procédé rendant sûrement 
et parfaitement tout ce que le modèle peut 
exiger, tout ce que l'art du dessin et de la 
peinture peuvent demander et cela sans hé- 
sitation aucune dans l'exécution comme sans 
désillusions après l'achèvement du travail. Bien 
plus, cet achèvement révèle souvent des beau- 
tés inespérées, des effets qui lui sont propres, 
que la peinture ne peut donner, ni faire pré- 
voir. C'est ensuite la technique la plus soli- 
de, celle qui défie les siècles. C'est le travail 


L'AR'PIS AN LITURGIQUES: 
le moins périssable et le plus facile à restau- 
rer, lorsqu'après cinq ou six siècles, il arrive 
qu'il est détérioré. Nous aurons plus tard 
l'occasion de parler de la restauration, et 
tout spécialement des ouvrages exécutés en 
cinquième et sixième technique si riches par 
leur or nué. 


SIXIÈME ET DERNIERE TECHNIQUE 


BRODERIE MOYEN-AGE, OU TOUT EN OR 
NUE, A PART LES FIGURES ET LES CHAIRS 
QUI SONT AU PASSE PLEIN, 

SUR TOILE OÙ PARDESSUS L'OR 


L'OR NUE 
1) Préparation éloignee; 
2) Préparation immédiate; 
3) Exécution. 


PREPARATION ELOIGNEE 


En prévision de l'exécution d'un travail en 
or nué, il est nécessaire comme pour toutes 
les autres techniques et avec beaucoup plus 
de raison encore, de bien composer son 


Fig. 203. — Orfroi « Ecce homo » exécuté magnifiquement en cinquième technique. 
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Fig. 204. — Détail d’un des parements 
de l’Ornement de la Toison d'Or. 


dessin dans ce but précis, de l'étudier à fond, 
de l'adapter entièrement à cette technique. 
Cela veut dire en somme, qu'il est indispen- 
sable pour obtenir de bons résultats, que le 
dessin rende sa réalisation possible en la tech- 
nique projetée, sans quoi il faut renoncer à 
celle-ci, ou tout remanier. Si l'artiste dessi- 
nateur n'est pas brodeur, on ne connaît pas 
les principes de l'or nué et les exigences de 
cette technique en ce qui concerne les pro- 
jets à réaliser en 6" technique, il doit s'in- 
former et se faire renseigner chez le bro- 
deur qui devra exécuter le travail, faute de 
quoi, celui-ci, s'il en est capable (et il doit 
l'être), devra lui-même modifier, remanier, 
adapter le projet imparfait et ne commencer 
l'exécution que lorsqu'il sera pleinement sa- 
tisfait du dessin et du modelé, et des couleurs, 
lorsqu'il sera certain qu'une bonne réalisa- 
tion en est possible en or nué. C'est ici sur- 
tout que le brodeur doit montrer qu'il connaît 
les principes fondamentaux de l'art du relief. 


(A suivre.) Alfred PIRSON. 
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(Suite de la page 803) 

chacun deux yeux, un nez, une bouche, ces deux églises 
ont un clocher, un porche et une nef. Regardez et vous 
apercevrez des différences : d'abord dans les clochers. 

La raison d'être du clocher est de renfermer les cloches, 
dont la mise en mouvement, chacun le sait, imprime à la 
maçonnerie une pression oblique, qui peut être fatale à 
l'équilibre de l'édifice. Lorsque le clocher est en briques, la 
seule manière de maintenir les murs est d'établir autour 
d'eux des contreforts qui les étayent. À Quarr Abbey (cf. 
fig. 14) les étais ont été trouvés dans l'épaisseur du mur et 
sont accusés par les longues cannelures qui vont de haut en 
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bas. En ce cas particulier les contreforts pouvaient être ré- 
duits au minimum, le clocher se trouvant déjà maintenu par 
le mur du chœur des Moines (cf. fig. 15), par celui de la 
partie du public (cf. fig. 14), et surtout par l'épaisseur d'un 
passage, sur lequel vient buter le mur du chœur. Naturel- 
lement les cloches doivent battre dans le sens transversal, 
par rapport à l'église. Cette disposition du clocher de Quarr 
est très spéciale et on comprend que ce n'est pas par pure 
fantaisie qu'on s'est affranchi de la silhouette classique, plus 
ou moins pyramidale, commandée par la nature de la pierre 
ou de la brique. 

Le clocher d'Audincourt, qui est beaucoup plus isolé 


Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B. 


$ 
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Fig. 14. — Abbaye de Quarr Abbey (Ile de Wight). — Vue extérieure de l’église. 
Architecte : Dom Paul Bellot, ©. S. B. 


(fig. 13), n’a aucune saillie, et ne profite, du côté de l'église, 
que d'un faible appui. Mais sa structure et sa forme sont lo- 
giques, et s'expliquent par la qualité du matériau lui-même. 
La construction en béton armé constitue un monolithe, et 
les poteaux qui forment l'ossature de ce clocher sont eux- 
mêmes suffisants pour la solidité et l'équilibre. De là cette 
netteté et cette rigidité de lignes. Quant à la chambre même 
des cloches, elle doit, dans un clocher en maçonnerie (pier- 
res ou briques), être inscrite à l'intérieur de la surface supé- 
rieure de la tour (cf. fig. 14 et A. L. avril 1933, fig. l); surtout 
_ avec la brique, les encorbellements sont à peu près impos- 
sibles, mais avec le béton ils deviennent très faciles. C'est 
pourquoi à Audincourt la chambre des cloches peut débor- 
der sur la partie haute de la tour. Pour une surface de bef- 
froi égale, on peut donc avoir en béton une surface de tour 
plus petite. Tout cela, on le voit, n'est pas fantaisie, mais 
réflexion et, en même temps que d'esthétique, souci d'éco- 
nomie. Aussi lorsqu'un grave marguillier, examinant votre 
projet d'église en béton, vient vous dire : « mais pourquoi 
ne faites-vous pas un de ces beaux clochers en pyramide, 
comme à... Chartres, par exemple? », on s'aperçoit qu'il 
n'a rien saisi du problème, et on parle des décrcts-lois ou 
du beau temps... D'autres, plus redoutables, s'ancrent dans 
leur façon de voir et, d'un air de supériorité, refusent toute 
discussion, sous prétexte que des goûts et des couleurs on 


ne discute pas. Ce qui est vrai, lorsqu'il n'est question que 
des goûts sensuels : on peut avoir de la répugnance ou de 
la préférence pour telle saveur; chacun suit son goût et on 
n'en discute pas, car un défaut d'organe ne se corrige pas. 
Mais il en va autrement en Architecture, où l'on se trouve 
en présence de beautés indépendantes de celui qui les juge. 
Il y a un bon goût qui procède de l'esprit et discerne les 
beautés réelles, et il y a un mauvais goût, façonné par l'igno- 
rance et l'irréflexion. 

Cela dit, regardons les porches (fig. 13 et 14). Chacun 
est l'image de l'aspect intérieur de l'église. Par ailleurs, 
Quarr Abbey est situé dans l'Ile de Wight, la Côte d'Azur 
de l'Angleterre; c'est pourquoi son porche est ouvert, et un 
grand arc en donne l'accès. Audincourt, au contraire, se 
trouve dans un climat froid et continental : son porche est 
fermé par trois portes. Le seuil de Quarr nous annonce les 
courbes qui règnent à l'intérieur, celui d'Audincourt les for- 
mes à pans. 

Pourquoi la courbe là, et ici la ligne brisée? Ces formes 
sont toutes commandée par le matériau, et résultent sim- 
plement de son emploi logique. Tout le monde comprendra 
qu'il faut de toute nécessité, pour rejoindre deux points 
d'appui avec des pierres où avec des briques, les claver, 
c'est-à-dire leur donner une forme de coin, afin qu'elles se 
tiennent et s'empêchent mutuellement de tomber, une fois: 
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le mortier pris et le cintre enlevé. Quant au béton, sa forme 
rationnelle est la ligne droite; mais faire une portée de seize 
mètres de large avec un linteau, cela serait fort dispendieux 
et n'offrirait qu'un médiocre intérêt artistique. || est donc 
mieux d'échafauder des éléments droits avec des pentes 
différentes, ce qui présente encore l'avantage d'augmenter 
le volume du vaisseau lui-même en occupant une partie du 
comble. 

On dira peut-être : mais pourquoi un arc? — mais aussi 
pourquoi pas une étoile?... Ce serait également possible, 
le béton se prêtant même à l'invraisemblable. C'est un ma- 
tériau qui n'apporte pour la forme aucune discipline, et peut 
laisser l'architecte dans un véritable embarras. Alors que 
faire? Comment sortir de l'hésitation? Il semble que le 
mieux, en l'occurence, est de se rappeler que l'architecte 
n'est, au fond, qu'un maçon perfectionné, et de recourir au 
bon sens. Qu'est-ce que le béton? De la boue, composée 
de sable, de cailloux et de ciment. Cette boue doit être cou- 
lée entre des planches, qui sont fournies droites, et armée 
de fer aui, lui aussi, est donné droit. La méthode la plus 
obvie consiste donc a couler cette boue dans des coffrages 
droits et dans des armatures également droites. Si vous vou- 


lez avoir des arcs, il faut faire subir à vos planches et à vos 
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fers un travail coûteux, et l'exécution devient beaucoup 
plus difficile. L'arc traduit, ainsi que nous l'avons vu, les 
exigences de la pierre et de la brique: mais le béton, lui, n'a 
aucune exigence dans cet ordre. || est donc tout naturel de 
le traiter comme on vient de dire: à moins d’avoir de très 
grands portées (hangars d'Orly), pour lesquelles les incon- 
vénients signalés n'existent pas, car les planches et les fers 
très longs s infléchissent et prennent de soi la forme de l'arc. 
On remarquera enfin que, pour les toutes petites portées 
de briques, comme celles que l'on peut voir derrière l'autel 
de Quarr (cf. fig. 3), ce n'est plus l'arc clavé qui est em- 
ployé, mais l'arc en mitre, dont l'avantage pratique est de 
simplifier le cintre et d'économiser les coupes de briques. 
L'église de Troyes (fig. 7-8-9-17-18-19) est un petit édifice 
entièrement en briques. Ce matériau est ici employé avec 
toutes ses ressources propres, qui permettent de souligner 
les lignes architecturales par la couleur, celle-ci demeurant, 
comme il convient, toujours au second plan. La photogra: 
phie ordinaire ne peut rendre l'atmosphère d'une nef com- 
me celle-ci (fig. 7-8-9); elle modifie trop les valeurs lumi- 
neuses de la coloration. Dans la réalité, le plafond est rose, 
les bois verts, les briques roses, jaunes, noires, grises et 
rouges | 


Fig. 15. — Abbaye de Quarr Abbey (Ile de Wight, Angleterre). — Vue extérieure de l’église. 
Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B. 
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Fig. 16. — Abbaye de Quarr Abbey (Ile de Wight, Angleterre). — Vue extérieure du sanctuaire. 
Architecte : Dom Paul Bellot, O. S. B, 


Quant au Couvent des Dominicaines de Montpellier, 
c'est une construction où se trouvent combinés la pierre, la 
brique et le béton. Cette aile de Monastère est bâtie pour 
se détacher dans ie Ciel du Midi de la France. Les formes 
du Cloître sont une réadaptation de celles employées dans 
les galeries qui conduisent de l'extérieur des Pyramides aux 
tombeaux des Pharaons (fig. 20). La brique ne sert que 
pour les encadrements des fenêtres, et est traitée non pas 
selon la mode du temps de Louis XIII, mais en retrait du 
parement extérieur, ce qui évite de tailler les pierres pour 


_placer les châssis, et, en même temps, fait chanter la façade. 


La couleur 


Une remarque, pour terminer : depuis que l'art cherche 
à se débarrasser du « tout-fait », du conventionnel, et à trou- 
ver des formules plus rationnelles, il semble que l'on n'a pas 
prêté un attention suffisante au rôle de la couleur. Bâtir, c'est 
non seulement créer un abri (l'homme n'est pas un animal, 
la cité n'est pas une termitière), mais un décor permanent 
pour la société: ce décor est évocateur de vie, il prêche la 
joie ou l'ennui, il peut être affable ou maussade. L'ambiance 
grise provoque une sensation déprimante, parfois même 
une révolte brusque, qui faisait dire au brillant coloriste 


Henri Regnault : « Haine au gris! » Les protestants semblent 
avoir préféré le gris aux couleurs gaies. Mais que l'on veuille 
bien se souvenir que les Egyptiens, les Grecs, en somme 
tous les artistes de toutes les races, de l'Antiquité et du 
Moyen-Age ont coloré leurs édifices. « Se souvenir » n’est 
peut-être pas l'expression qui convient, car beaucoup se sont 
toujours figuré la Grèce, par exemple, comme un de nos 
jardins publics avec des statues blanches et fades lorsqu'elles 
sont neuves, sales, verdâtres et invisibles quand elles sont 
anciennes. 

Les sculpteurs de la Renaissance, qui ont commencé à 
employer le marbre, matière précieuse, ont joué un vilain 
tour à leur art, en le rendant fort coûteux. De plus on tenait 
à montrer que l'on employait une matière de prix, et, pour 
cela, on ne la peignait pas. Pour les grecs, le marbre n'était: 
qu'une bonne pierre de leur pays; ils la recouvraient de 
peinture et d'ors. Au Parthénon d'Athènes, il eut été impos- 
sible de distinguer, à sept mètres de hauteur et sous une 
colonnade, la Frise des Panathénées, si elle n'eût été peinte; 
les creux des oves étaient rouges, les saillies bleues, l'échine 
des chapiteaux doriques décorée de rinceaux. Polyclète 
était célèbre autant pour l'art avec lequel il peignait ses sta- 
tues, que pour la taille des statues elles-mêmes. Les Grecs, 
qui étaient très fins, distinguaient dans la couleur un élément 
indispensable de beauté. A-t-on jamais vu dans la nature 
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une chose sans couleur ? 
On y chercherait en vain du 
blanc tout seul, par exem- 
ple : et la neige elle-même 
nous est donnée avec des 


de 


- violacée, 


jeux lumière bleutée, 


dorée, sans les- 
quelles elle serait insupporta- 
ble à la vue. Toute la nature 
est colorée, la multiplicité de 
tons est devenue un besoin 
pour nos yeux, et les arts 
plastiques s'appauvrissent s'ils 
renoncent à s'inspirer de leur 
sœur, la nature. Aussi bien, 
nos yeux sont-ils faits directe- 
ment pour la lumière et la 
couleur ; ils ne saisissent le 
reste que dans la lumière 
et dans la couleur, et ils ne 
se réjouissent eux-mêmes que 


s'ils peuvent, en quelque sor- 


Fig. 18. — Eglise Notre-Dame 
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Fig. 17. — Eglise Notre-Dame des Trévois à Troyes 
Vue perspective. 
Architecte : Dom 
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Paul Bellot, O. S. B. 


te, trouver leur aliment dans 


le service qu'on leur deman- 


de. 

Une d'architecture 
qui ne réalise pas l'harmonie 
et méprise les ressources 
de la couleur n'est pas une 


œuvre 


beauté proprement humaine ; 
elle est encore trop abstraite, 
et néglige des cordes puis- 
santes de l'instrument. 

Forme et bien 
comprises expriment un rap- 
port permanent dans la na- 
ture, et qu'il faut transposer 
en architecture. 


couleur 


La manière dont la cou- 


leur a été dispensée par 
Dieu dans la création, lon-” 


contient 
les- 
quels nous pouvons à notre 


guement observée, 


des principes suivant 


# 
1 


El aps 


Architecte : Dom Paul Beilot, ©. S. B: ‘à 
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tour faire de l'architecture colorée. Tout cela était parfai- 
tement connu au Moyen-Age, où la forme était merveil- 
leusement étudiée et réhaussée de couleur fraîche et belle. 
Mais ce n'est pas la couleur qui fait l'unité de l'œuvre, 
c'est la composition des formes ; la couleur doit simple- 
ment donner de l'éclat à la ligne, sans en distraire ; se 
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pas à négliger ; il en va d'elle comme de certains éléments 
secondaires dans un organisme : les parties principales les 
requièrent. : 

Pour tout résumer, l'œuvre architecturale dont l'Artisan 
Liturgique veut bien présenter à ses lecteurs quelques piè- 
ces caractéristiques, procède d'un esprit qui se peut ainsi 


e 


Fig. 19. — Eglise Notre-Dame des Trévois à Troyes (Aube). — Le porche d'entrée. 
Architecte : Dom Paul Bellot, ©. S. B. 


subordonner à la forme et y apporter richesse et har- 
monie. Si une église peut suggérer l'Eternité à l'esprit de 
l'homme, ce n'est pas parce qu'elle ne bouge pas, mais 
parce qu’elle présente d’une façon vivante et pleine, avec 
‘Un certain mouvement, la solution équilibrée et stable d'un 
problème architectural. Et pour tout cela, la couleur n'est 


définir : 
leurs proportions, — décor coloré, fourni autant que pos- 
sible par le matériau employé. 


— Renouvellement des formes, — recherche de 


Wisques, le 15 août 1935. 
En Paul BELLOT-O:S;:28,, 


Architecte Diplômé par le Gouvernement. 
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Fig. 20. — Façade principale. Fig. 21° Fig. 22. — Tour d’angle. 
Détail d’une fenêtre. 


Monastère des Tourelles à Montpellier (Hérault). 
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Fig. 23. — Monastère des Tourelles à Montpellier (Hérault). — Vue extérieure du cloître. 


Architecte : Dom Paul Bellot, ©. S: B: 
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Fig. 24. — Le réfectoire. Fig. 25. — Lave-mains. 


Monastère des Tourelles à Montpellier (Hérault). 
Architecte : Dom Paul Bellot, O. S./B. 


Fig. 26. — Monastère des Tourelles à Montpellier (Hérault). — Départ d'escalier. 
Architecte : Dom Paul Bellot, O.S. B. 
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